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•* C'est bien humiliant et désolant pour des catholiques d'en

être rendus lu et de s'y trouver acculés par la logique des faits

et par des conclusions inattaquables, inévitables.

" Dans la question du diocèse des Trois-Kivières, il ne s'agit pas

d'adopter une mesure qui puisse avoir des risques ; il ne faut que

s'abstenir d'opérer une (riivrc dHniquHv. C'est une occasion d'ap-

pliquer facilement lu règle du non possiiinns qu'un grand nombre

de prédécesseurs de Léon Xlil ont appliquée vigoureusement dans

des matières et circonstances bien plus difficiles.

" Cette considération nous fait mal ! Elle nous cause un dé-

couragement et une affliction que je ne puis exprimer.

' Nous avons appris de nos mères très-catholiques et de notre

clergé dévoué que le Pape est un homme qui doit être toujours

prêt à entrer dans les catacombes et même à monter à l'échafaud

pour la confession de la vérité et la défense de la justice. Nous

n'avons jamais entendu dire que la pression des influences extérieures,

ou les obsessions de l'erreur pouvaient former matière à une ex-

ception il ce sujet. Ce que nous voyons présentement, nous force

à faire des rapprochements dont la conclusion nous désole.

" Le grand et saint Evêque des Trois-Rivières, l'apôtre des

plaines de l'ouest de l'Amérique, qui porte les stigmates de la

prédication évangéliciue, le défenseur le plus éclairé et le plus

redoutable du libéralisme et de la franc-ma<;onnerie, immolé, écrasr

pur la main d'un Pape, du Pape de TEncyc. Hnmamim gemts!

Et pourquoi ? Non dans l'inteation sans doute, mais dans le fait,

pour satisfaire des vengeances sacerdotales et épiscopales ! ! Voilà

ce qui se dit.

" Savez-vous qu'il est difficile d'expliquer cela d'une manière

convenable, lorsque les gens du peuple manifestent leur surprise

de ces incroyables affaires, et qu'il n'y a guère qu'à se taire et à

roHfjir! Œuvre obtenue par l'intrigue et le mensonge!
" .le ne vois dans l'histoire qu'un fait qui puisse être comparé

à celui qui nous occupe, c'est la suppression de l'ordre des Jésuites.

" Mais il faut considérer que cet acte fort regrettable a été

arradié au Pape ('lément par des influences extérieures qui ont

exercé sur lui une pression terrible, et pendant des années : souve-

rains, noldes, ambassadeurs de tous les pays, etc. Dans le cas pré-

sent, ce sont des Evêques qui donnent le spectacle de la persé-

cution et de la vengeance contre un collègue qui leur porte om-

brage par l'éclat de ses vertus et la profondeur de sa science. On


